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Introduction
Que dire des JMJ ? 
Quelle est la vocation des JMJ ? 
Pourquoi organiser de tels rassemblements ?
Quelle est la place des JMJ dans la pastorale de l’Eglise avec les jeunes ? 
Comment les JMJ éclairent-ils le travail pastorale de l’Eglise avec les jeunes ?

Les papes Jean-Paul II et Benoît XVI ont donné des éléments de réponse à ces questions
dans différentes interventions au cours des 25 dernières années. Qu’en disent-ils ?

A. CE QUE SONT LES JMJ

1. Une intuition prophétique de Jean-Paul II

Pour Benoît XVI, les JMJ résultent d’une intuition prophétique de Jean-Paul II.
l’institution de la Journée mondiale de la Jeunesse, voulue avec une intuition prophétique par

mon inoubliable Prédécesseur (Benoît XVI, de retour de Cologne, audience générale du 24 aout

2005)

2. Bien plus qu’un événement !

On a souvent reproché aux JMJ de n’être qu’un événement, qui consomme beaucoup
d’énergie et de moyens, sans apporter une contrepartie de renouvellement de la vie ordinaire
des jeunes dans l’Eglise. Ce à quoi Benoît XVI répond : 
 

La Journée mondiale de la Jeunesse est bien plus qu’un événement. C’est un temps de

profond renouveau spirituel, dont les fruits profitent à toute la société. Les jeunes pèlerins

sont remplis du désir de prier, d’être nourris de la Parole et des Sacrements, d’être

transformés par l’Esprit Saint. (Benoît XVI, audience générale du 4 juillet 2007)
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3. Le but des JMJ : recentrer la foi et la vie des jeunes sur la personne du Christ
Régulièrement des idées jaillissent, ici et là, pour améliorer le contenu des JMJ, ou pour le
renouveler. Par exemple, certains rêvent que les JMJ offrent un témoignage de l’engagement
des jeunes pour la paix, ou pour la défense de la vie, ou pour la justice dans le monde, ou
pour la lutte contre la pauvreté et les discriminations, ou en faveur de l’écologie. Elles
pourraient aussi donner des signes forts dans le domaine de l’œcuménisme ou du dialogue
interreligieux. Tous ces objectifs pourraient être très utiles, très importants, très opportuns. 
Mais, est-ce le but des JMJ ? Quels sont les critères de discernement pour choisir un axe
pastoral ou un autre ? 
Rechercher des critères de discernement oblige à regarder le but des JMJ et leur charisme
propre.
Jean-Paul II définissait ainsi le but des JMJ : 

Le but premier de ces Journées est de recentrer la foi et la vie des jeunes sur la personne du

Christ, pour qu’il devienne le point de référence constant, qu’il éclaire de sa lumière véritable

les initiatives et les projets éducatifs destinés aux jeunes générations. Jésus est le «refrain» de

chaque Journée Mondiale. Et, si on les considère toutes ensemble, au long de cette décennie,

on voit qu’elles n’ont cessé d’être un pressant appel à fonder la vie et la foi sur le roc qu’est

le Christ. 

(Jean Paul II, lettre à l’occasion du séminaire d’études sur les JMJ, 8 mai 1996)

4. Aller ensemble à la rencontre du Christ 

Dans le même sens que son prédécesseur, Benoît XVI voit dans les JMJ une rencontre du
Christ : 

Les journées solennelles ne sont que le sommet d’un long chemin, grâce auquel nous allons à

la rencontre les uns des autres et sur lequel nous allons ensemble à la rencontre du Christ.

En Australie, ce n’est pas un hasard si le long Chemin de croix à travers la ville est devenu

l’événement culminant de ces journées. Celui-ci résumait encore une fois tout ce qui s’était

produit au cours des années précédentes et désignait Celui qui nous réunit tous ensemble : ce

Dieu qui nous aime jusqu’à la Croix. De même, le Pape n’est pas lui non plus la star autour de

laquelle tout tourne. Il est totalement et seulement le Vicaire. Il renvoie à l’Autre qui se

trouve au milieu de nous. Enfin, la liturgie solennelle est le centre de l’ensemble, car dans cette

liturgie a lieu ce que nous ne pouvons pas réaliser et que, toutefois, nous attendons toujours. Il

est présent. Il vient au milieu de nous. Le ciel se déchire et cela rend la terre lumineuse.(Benoît

XVI, discours à la curie, 22 décembre 2008)

5. Mettre les jeunes en pèlerinage sur les routes du monde

Cette rencontre du Christ se fait au cours d’un pèlerinage, soulignait Jean-Paul II.

Les jeunes sont donc périodiquement appelés à se mettre en pèlerinage sur les routes du

monde. En eux, l’Église se voit elle-même et elle voit sa mission au milieu des hommes ; avec

eux elle accueille les défis du futur, sachant que l’humanité tout entière a besoin de retrouver

une jeunesse d’esprit. Ce pèlerinage du peuple jeune jette des ponts de fraternité et d’espérance

entre les continents, entre les peuples et les cultures. C’est un chemin toujours en mouvement.

Comme la vie. Comme la jeunesse. (Jean Paul II, lettre à l’occasion du séminaire d’études sur

les JMJ, 8 mai 1996)
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6. Faire l’expérience de la joie de la foi

Jean-Paul II  et Benoît XVI soulignent la joie de la foi comme une des caractéristiques des
JMJ qu’ils ont observés :

Les JMJ représentent « pour les jeunes des occasions de professer et de proclamer leur foi au

Christ, dans une joie grandissante » . (Jean Paul II, lettre à l’occasion du séminaire d’études

sur les JMJ, 8 mai 1996)

J’ai toujours expérimenté une joie très spéciale dans ces rencontres. (Benoît XVI, voyage

apostolique au Brésil à l’occasion de la V° conférence générale de l’épiscopat latino-américain

et des Caraïbes, rencontre avec les jeunes, discours au stade municipal de Pacaembu, Sao

Paulo, jeudi 10 mai 2007) 

Selon l’Ecriture, la joie est le fruit de l’Esprit Saint (cf. Ga 5, 22) : ce fruit était

abondamment perceptible pendant les journées de Sydney.

[…] 

Une partie intégrante de la fête est la joie. La fête peut s’organiser, la joie non. Celle-ci peut

seulement être offerte en don ; et, de fait, elle nous a été donnée en abondance : nous sommes

reconnaissants de cela. De même que Paul qualifie la joie de fruit de l’Esprit Saint, dans son

Evangile Jean a lui aussi étroitement lié l’Esprit et la joie. L’Esprit Saint nous donne la joie. Et

Il est la joie. La joie est le don dans lequel tous les autres dons sont résumés. Elle est

l’expression du bonheur, de l’harmonie avec soi-même, ce qui ne peut découler que du fait

d’être en harmonie avec Dieu et avec sa création. Rayonner, être communiquée, fait partie de

la nature de la joie. L’esprit missionnaire de l’Eglise n’est rien d’autre que l’impulsion à

communiquer la joie qui nous a été donnée. 

(Benoît XVI, discours à la curie, 22 décembre 2008)

7. Manifestation de l’action de Dieu dans le cœur des jeunes

Cette joie de la foi signe l’action de Dieu dans le cœur des jeunes, dont parlait Jean-Paul II
avec émotion : 

Tout au long des inoubliables rencontres mondiales, j’ai été souvent ému par le témoignage

de l’amour joyeux et spontané des jeunes envers Dieu et pour l’Église. Ils ont fait le récit des

souffrances qu’ils supportent à cause de l’Évangile, ils ont parlé des obstacles apparemment

insurmontables qu’ils ont pu vaincre avec la grâce de Dieu ; ils ont dit leur angoisse devant

un monde tourmenté par le désespoir et le cynisme, éprouvé par les conflits. Après chaque

Rencontre, j’ai ressenti plus vivement le désir de louer Dieu, Lui qui révèle aux jeunes les

secrets de son Royaume (cf. Mt 11, 25) . (Jean Paul II, lettre à l’occasion du séminaire

d’études sur les JMJ, 8 mai 1996)

8. L’expérience des disciples d’Emmaüs (Lc 24)

En première conclusion, nous pouvons affirmer que, durant les JMJ, les jeunes font la même
expérience que celle des disciples d’Emmaüs (Mgr Renato Boccardo) :

- comme les disciples marchent, les jeunes viennent aux JMJ en pèlerins, quittant leurs pays
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- comme Jésus enseigne les pèlerins à partir de la Parole de Dieu, les différents temps
des JMJ constituent une vaste catéchèse, au centre de laquelle se trouve la Parole de
Dieu, communiquée, témoignée, méditée, priée

Une Journée Mondiale est articulée autour de divers moments qui constituent dans leur

ensemble une sorte de vaste catéchèse, une annonce du chemin de conversion au Christ, à

partir des expériences et des questions essentielles que se posent les destinataires, dans leur

vie quotidienne. La Parole de Dieu en est le centre, la réflexion catéchétique l’instrument, la

prière la nourriture, la communication et le dialogue la marque distinctive. (Jean Paul II,

lettre à l’occasion du séminaire d’études sur les JMJ, 8 mai 1996)

- comme les disciples reconnaissent Jésus à la fraction du pain, les jeunes peuvent
rencontrer le Christ dans les différentes célébrations (liturgies, messes, chemin de
croix, adoration eucharistique)

- comme les disciples rentrent à Jérusalem pour témoigner du Christ vivant à l’Eglise
réunie, qui les confirme dans la foi, les JMJ sont un événement de l’Eglise, au sein de
laquelle les jeunes sont à la fois confirmés dans leur foi et témoins auprès des autres.

9. Tout orienter vers la rencontre du Christ dans l’Eglise

En deuxième conclusion, nous pouvons donc répondre à la question posée précédemment :
peut-on déployer, au cours des JMJ, des signes au service de la paix, de la justice, de la lutte
contre les inégalités sociales et la faim dans le monde, au service de l’écologie ou du
dialogue interreligieux ? 
Tous ces domaines sont des champs de mission très importants pour l’Eglise. Ils découlent
de la mission de service de l’homme qu’elle a reçue, du service de l’unité et de la
communion. En un mot, ces missions de l’Eglise découlent de l’amour de Dieu pour
l’humanité (cf. Benoit XVI, Deus caritas est). Cet amour nous est donné et nous avons reçu
l’ordre divin de le vivre : « comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres » (cf. Jn
15, 12).
Pour que les nouvelles générations puissent entrer dans cette charité et s’engager dans le
monde, les JMJ conduisent les jeunes à la source de la charité, Dieu lui-même, dont la
Miséricorde se manifeste en Christ, au cœur de l’Eglise. Aussi, dans les JMJ, il nous faut
éviter de nous disperser, en courant plusieurs objectifs, si légitimes soient-ils. L’objectif
fondamental est de conduire les jeunes à la rencontre du Christ. Et nous sommes certains
que cette rencontre les conduira, ensuite, au service de leurs frères.
Dans cette esprit, il faut veiller à garder le cap dans les propositions qui sont faites durant les
JMJ et durant les journées préparatoires dans les diocèses. Durant les dernières éditions des
JMJ, on a été très attentif à ne mettre en œuvre que ce qui prépare à la rencontre du Christ et
à refuser tout ce qui ne serait pas directement ordonné à la rencontre du Christ. Cela se
traduit pratiquement dans le choix des expositions, des animations musicales, des spectacles,
des concerts, des moments de détente.  
Au cours des JMJ et des journées préparatoires dans les diocèses, il y a besoin de moments
de respirations. Les jeunes ne peuvent pas rester enfermés dans une église à prier toute la
journée ! Peut-on leur offrir un spectacle de danse profane, un concert de musique rock avec
des chanteurs profanes ? Peut-on faire du tourisme durant les journées préparatoires en
diocèse ? 
Le choix qui a été fait, et qui s’est avéré juste et fécond, a été de ne pas donner de place à
des animations et des distractions d’une culture sécularisée, pour ne garder que ce qui est
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habité, d’une façon ou d’une autre, par la recherche du Christ. Cela n’empêche donc pas
d’avoir un concert de rock chrétien et des danses traditionnelles, quand tout est orienté
explicitement vers le Christ dans l’Eglise. Pour le choix des activités, les questions à se
poser pour chacune d’elle sont donc : favorisera-t-elle la relation avec le Sauveur ?
favorisera-t-elle la découverte de l’Eglise ?
Le critère est donc de penser les choses de façon cohérente avec l’expérience spirituelle
chrétienne. Nous avons alors une très grande liberté à l’intérieur de cette démarche.

B. LES FRUITS DES JMJ 

10. Fruits nombreux : fraternité, vitalité de l’Eglise dans le monde 

Et nous savons que cette expérience de la rencontre du Christ durant les JMJ porte de
nombreux fruits, souligne Benoît XVI :

J’ai toujours expérimenté une joie très spéciale dans ces rencontres. Je me souviens

particulièrement de la XX° Journée Mondiale de la Jeunesse, que j’ai eu l’occasion de présider

il y a deux ans en Allemagne. Certains d’entre vous ici présents y étaient. C’est un souvenir

émouvant, par les fruits abondants de grâces, donnés par le Seigneur. Et il n’y a aucun doute

que le premier fruit, parmi beaucoup, que j’ai pu vérifier a été la fraternité exemplaire entre

tous, comme une démonstration évidente de la vitalité permanente de l’Eglise dans le monde

entier…  (Benoît XVI, voyage apostolique au Brésil à l’occasion de la V° conférence générale

de l’épiscopat latino-américain et des Caraïbes, rencontre avec les jeunes, discours au stade

municipal de Pacaembu, Sao Paulo, jeudi 10 mai 2007) 

11. Les JMJ responsabilisent les jeunes dans l’Eglise

Autre fruit, lors des JMJ, l’Eglise responsabilise les jeunes. 
- La responsabilisation se joue déjà dans l’organisation des JMJ : pour Rome 2000, 25 000

volontaires 
- Et au cours des JMJ, l’Eglise envoie en mission les jeunes, comme le soulignait Jean-

Paul II :
Pleins d’enthousiasme et d’une énergie exubérante, les jeunes veulent être encouragés à

«devenir des sujets actifs, qui prennent part à l’évangélisation et à la rénovation sociale»

(Christifideles laici, n. 46) . Ainsi les jeunes, en qui l’Église reconnaît sa propre qualité

d’Épouse du Christ toujours jeune (cf. Ep 5, 22-33), sont non seulement évangélisés, mais ils

deviennent eux-mêmes évangélisateurs ; ils portent l’Évangile aux jeunes de leur âge, y compris

ceux qui sont étrangers à l’Église et qui n’ont pas encore entendu l’annonce de la Bonne

Nouvelle. . (Jean Paul II, lettre à l’occasion du séminaire d’études sur les JMJ, 8 mai 1996)

12. Un lieu fécond d’appel aux vocations

Un des aspects important de cette responsabilisation et de cet envoi en mission est l’appel au
vocation. A ce propos, Benoît XVI note ceci : 

http://www.vatican.va/holy_father/john_paul_ii/apost_exhortations/documents/hf_jp-ii_exh_30121988_christifideles-laici_fr.html
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Je voudrais à présent reévoquer une rencontre particulière, celle avec les séminaristes, des

jeunes appelés à suivre personnellement de manière plus radicale le Christ, Maître et Pasteur.

J’avais voulu qu’un moment spécifique leur soit consacré, également pour souligner la

dimension vocationnelle typique des Journées mondiales de la Jeunesse. De nombreuses

vocations au sacerdoce et à la vie consacrée sont nées, au cours de ces vingt années,

précisément durant les Journées mondiales de la Jeunesse, occasions privilégiées lors

desquelles l’Esprit Saint fait ressentir avec force son appel. (Benoît XVI, de retour de Cologne,

audience générale du 24 août 2005)

13. Un nouveau commencement pour la pastorale des jeunes du pays d’accueilAutre
fruit important des JMJ, le renouvellement profond de la pastorale des jeunes pour le pays
d’accueil. Lors des JMJ  de Cologne, Benoît XVI s’exprimait ainsi dans son discours aux
évêques : 

L’expérience de ces vingt dernières années nous a enseigné que chaque Journée mondiale de

la Jeunesse constitue, en un sens, un nouveau commencement pour la pastorale des jeunes

du pays qui l’a accueillie. La préparation de l’événement mobilise déjà des personnes et des

ressources. Nous l’avons bien vu ici, en Allemagne :  une véritable "mobilisation" a envahi le

pays, activant des énergies. Enfin, la célébration elle-même apporte avec elle un vent

d’enthousiasme, qu’il faut soutenir et, pour ainsi dire, rendre définitif. C’est un potentiel

énorme d’énergie, qui peut davantage s’accroître en se répartissant sur le territoire. Je pense

aux paroisses, aux associations, aux mouvements. Je pense aux prêtres, aux religieux, aux

catéchistes, aux animateurs engagés avec les jeunes. (Benoît XVI, JMJ de Cologne, rencontre

avec les évêques d’Allemagne, 21 août 2005)

C. L’IMPACT DES JMJ SUR LE TRAVAIL PASTORAL DE L’EGLISE AVEC LES
JEUNES 

14. Soutien du travail de l’Eglise avec les jeunes

En cela, nous comprenons que les JMJ soutiennent profondément le travail pastoral
ordinaire de l’Eglise avec les jeunes. Je cite Jean-Paul II : 

La Journée Mondiale de la Jeunesse est donc une journée de l’Église pour les jeunes et avec

les jeunes. Elle ne prétend pas se substituer à la pastorale ordinaire de la jeunesse, qui

nécessite souvent de grands sacrifices et beaucoup de dévouement. Il s’agit plutôt de la

soutenir en proposant de nouveaux efforts dans l’engagement apostolique et des objectifs qui

suscitent une adhésion toujours plus active. En cherchant à éveiller parmi les jeunes une

ferveur apostolique plus soutenue, on ne veut certes pas les isoler du reste de la communauté,

mais bien au contraire faire en sorte qu’ils deviennent responsables d’un apostolat qui rayonne

sur les autres tranches d’âge et les autres milieux de vie, dans le cadre de la nouvelle

évangélisation. (Jean Paul II, lettre à l’occasion du séminaire d’études sur les JMJ, 8 mai

1996)

15. Les JMJ renouvellent la pastorale des jeunes
En dernière conclusion, nous observons que les JMJ offrent une réponse complexe a un
besoin actuel des jeunes et qu’elles contiennent des éléments paradigmatiques, présents dès
les premières JMJ ou  façonnés par l’Esprit Saint au cours des années. Certains éléments

http://www.vatican.va/gmg/documents/index_fr.html
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présents dans les JMJ peuvent éclairer la pastorale ordinaire des jeunes. En voici quelques
uns.

A. dimension de convivialité et de communion par : 
o les rencontres

o la dimension artistique : musique, spectacle

B. dimension ecclésiale par 
o la proximité des évêques : 

§ un contact des jeunes avec le ministère de l’évêque
§ l’évêque doit être impliqué dans la pastorale des jeunes

o la forte implication des prêtres

§ la pastorale des jeunes requiert des prêtres engagés et formés ; le fait
d’être jeune prêtre est un avantage pour la proximité culturelle avec les
jeunes, mais ne donne pas en soi une compétence, une formation est
nécessaire. 

o la diversité des jeunes, universalité de l’Eglise

C. annonce du Christ
o le cœur de notre travail pastoral est l’annonce du kérygme

Cette annonce est de plus en plus nécessaire, car les jeunes générations n’ont pas
entendu le plan du salut révélé en Christ. Elles ne savent presque rien de la
vocation de la personne humaine, de l’Alliance, de la présence divine en nous (la
grâce), des paroles d’Alliance que sont les commandements, du péché et du salut
en Christ.
Quand Benoit XVI parle aux jeunes en arrivant à Sydney (jeudi 17 aout,
cérémonie d’accueil du pape, Barangaroo), il leur déroule le plan du salut, tout
simplement, en partant de son observation depuis le hublot de son avion. 
Le faisons-nous suffisamment ?
o l’annonce du kérygme est une catéchèse centrée sur le Christ
L’expérience des Journées Mondiales nous invite tous, Pasteurs et agents de pastorale, à réfléchir

constamment sur notre ministère auprès des jeunes et sur la responsabilité qui est la nôtre de leur

présenter la vérité tout entière sur le Christ et sur l’Église. Comment ne pas discerner dans leur

participation massive, dans leur enthousiasme et leur disponibilité, une requête constante d’être

accompagnés dans le pèlerinage de la foi, dans la démarche qu’ils accomplissent en réponse à la grâce

de Dieu qui est à l’oeuvre dans leurs cœurs ? Ils se tournent vers nous pour que nous les conduisions au

Christ, à Celui qui, seul, à les paroles de la Vie éternelle (cf. Jn 6,68).  (Jean Paul II, lettre à l’occasion

du séminaire d’études sur les JMJ, 8 mai 1996)

o témoignages

o place centrale de la Parole de Dieu

D. démarches de foi
L’annonce kérygmatique, qui est le cœur de notre travail pastoral, doit être
prolongé par la proposition de démarches de foi et de sacrements où la grâce de
Dieu est donnée en abondance.
o célébrations non eucharistiques et eucharistiques, Sacrement de réconciliation

o Chemin de Croix

o Prière silencieuse et adoration eucharistique



8

Et nous savons que les jeunes aspirent à ces propositions quand elles sont justes,
c’est-à-dire quand elle découlent d’une annonce vraie et adaptée, et qu’elles
offrent une vraie expérience de Dieu en Christ.

E. responsabilisation des jeunes

F. la diversité des approches et des aspects relevés ci-dessus et la cohérence pastorale
autour de la rencontre du Christ font la force des JMJ. Ainsi en va-t-il du travail
pastoral quotidien avec les jeunes.


